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Elle quitta sans rev ret Con­
stantinople, la vill<‘-p iradis des 
Orientaux, et salua d'un dernier 
regard le magique horizon de 
la Corne-d’Or ; les blanches 
murailles du sérail se découpant 
sur les verdures sombies ; les 
coupoles, les dômes, mettant Mn 
dans le ciel bleu l’éclat de leurs j 
dorures; les minai ets frêles,' 
élégants comme les palmiers, j 
les maisons roses de Scutari, le | A,?erf l|!' 
cimetière rempli de cyprès noirs, 
au milieu desquels se détachent 
les turbans de marbre des tom­
bes.

«* J’ai lomUrl”
De toutes les raalui,-s imaginables 

pendant les trois dernière- .innées. Notre 
Pharmacien T. J. An-1oison m’a recom­

mandé les ' Amers de ticmlon,"
.l’en ai consommé deux bouteilles 
.le iius complètement g'iéri »t je recom- 

mitt.de Miieèrenent les Amers de lloubon 
âUiUt lii omit .1. D. Wa ier, Buckner,

E. 6. LAVERDUBi VÊR.ITAB3LJE —

ÉLIXIRduDGUILLIm tilMAGASIN GÉNÉRAL l)E r
JFERRONNERIE ionique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux 

Piepuiti' PAUL GAGE, Ph" del" Classe, Docteur en Médecine
r ' -*.$EUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT

-- Je de GPi-enalla-St-Onrinalii.B PAp.tr

X J
531Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne üo.le nous adresse ces que.ques lignes
cumin1'

• •âge d ruemnaissance pour vos
(lu lls, liions. Câble, Chaîne,

BtO.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

c C
5r• Hou 'do i. J ai souffert 

f'e hu h tism eniUmmuloire 
P -ndant près de 

ées
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Pll 'lES PUR6ATIMES D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE «NTI-6LÀIREU

I contenant, ioui un petit volume, toute» lee prop 
J tonl-purgatlvee et dépuratlvee de eet Elixir

r
Etc.

Comme par le passé un asso, 
menl complet de

ru-et aucune médecine n’a>epl -nne 
semblé me fair du 

B n ! ! !
Jusqu'au m ine.it où je pris deux bou­

teilles de v s Xmers e Honblon. et à ma 
gran !e surpris t je suis ausis bien aujour- 
l’hni que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vou-i aurez be ucoup de succès 
a v.'c ce , ui-sanl et 
t- Hicace emè-te :
Ouicon me ! * ' serait désireux d’a­

voir pi s de détails su* ma guérison peut 
es obtenir ep s'adressant moi, E. M.

W liains, !i)3 I6th Street,‘Washington, 
P. C

illX DU D'GUILLtE
bE

La situatiou qui fut faite à 
son mari lui permit de s’instal­
ler à Paris avec un certain luxe 
Sans avoir ses entrées à la cour, 
Mme de Chénier garda de hau­
tes relations. Louis de Chénier, 
nommé consul-général près de 
l’empereur de Maroc, laissa en 
France sa femme et ses enfante, 
et alla prendre possession d’un 
poste qu’il occupa l’espace de 
dix-svpt années. En 17-0. après 
avoir fait régler sa retraite, il 
rentrait à Paris et se réunissait 
à Elisabeth, à Constantin, à 
Sauveur,Marie-Joseph et André. 
Pendant plusieurs années ces 
deux derniers avaient habité 
dans le Languedoc, chez leur 
tante maternelle. La belle grec­
que ne vit point les paysages 
du midi de la France, qui lais­
sèrent un éblouissement dans le 
regard et dans la mémoire 
d’André. Ainsi que'SartDère, il 
était doué de la faculté de voir 
le côté poétique et beau de tou­
tes choses Mais à l’heure où 
André quitta sa mère, celle-ci 
l’avait déjà accoutumé aux beau­
tés des muses hellènes, qui de­
vaient se marier avec tant de 
charmes dans les vers d’André 
avec l’élégance des Muses fran­
çaises. Les fils de Mme de 
Chénier purent voir chez leur 
mère Palissot, auteur de la Dan- 
ciade ; le peintre David, qui 
avait opéré une révolution dans 
les arts ; l’accadémtcien Stuart, 
le poète de Louis XVI et de la 
République, que l’on appelait 
Lebrun Pindare, et qui soupait 
parfois habillé d'une chlamyde 
et encouronné de roses ; Florian, 
qui changeait son épée pour la 
plume facile qui raconta des 
Bergeries charmantes ; la com­
tesse de Stolberg, qui avait par- 
tagéjles espérances et les infor­
tunes du dernier des Stuarts ; 
la belle, l’intelligente Mme Vi­
gée-Lebrun, qui nous laissa de 
Marie-Antoinette et de ses en­
fants d’adorables portraits. Eli­
sabeth adorait les arts. Chaque 
jour le peintre Gazas donnait à 
ses enfants de leçons de dessin ; 
elle-même écrivait avec une fa­
cilité charmante des lettres dans 
lesquelles elle racontait les usa­
ges de la Grèce, en mêlant une 
érudition pleine de finesse à la 
grâce tonte féminine de ses re­
marques. Elle correspondait 
avec voltaire, discutait avec 
Gnys sur l’antiquité des danses 
de la Grèce moderne,et peignait 
avec des couleurs pleines de 
vérité et de poésie, la tristesse 
des funérailles telles qu’on les 
célébrait encore dans son pays.

A cette époque, Mme de Ché­
nier était sincèrement royaliste. 
Elle tenait à l’ancienneté de sa 
famille, sur laquelle s’appuyait 
son mari afin d’obtenir que 
Marie-Joseph et André pussent 
embrasser la carrière des armes. 
Ni l’nn ni l’autre n’aimait l’état 
militaire ; André donna sa dé­
mission et partit pour l’Angle­
terre avec M. de Luzerne ; Ma­
rie-Joseph venait d’écrire sa 
première tragédie : Azémire, et 
vint la,faire siffler à Paris II 
devait prendre une terrible re­
vanche de cet échec avec son 
Charles IX. 
était assez bien en cour pour dé-

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WIULlAk HuileFoie MorueJ. U. AUIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VITRIER

du D DTJCOUX
/ lodo-Ferrugintnse, an Qulnfitii et i l'Ecoir» d'orii|ii aaèru.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres â combattre :

■’ANÉMIE, i. CHLOROSE, m MALADIES DE POITRINE 
o BRONCHITE, lu CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, ins SCROFULES, «u., ,u.

Mil
Ma.RcH.VND DR

PEINTURE
Je considère que votre etnede est le 

niei'leur q i existe pour I’iuihgestion, les 
' alaJies de rognons,

El la débilité des n ri, .l’arrive
Du sud en quêle de santé et je trouve 

(ue nos xmers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre chuee :
I - y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
M pre qu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gag ie des forces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanG et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
tût'Les bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche mnrjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’olfrent 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

HUIUut FOIE rt 3 
loco-mut

au OUIND 
rvD'Dül

ET DE VITRES, 
526 RUE SUSSEX 

O 'P T A W A En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de sou prix économique, les médecin* 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. dépôt GfixÉiiAr. .*
PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS 

Se trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de VUnlrers. 
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

t:
M. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 fM
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WYy*

|o. QUILLET* Cl
COGNAC

[ ta Milieu accepta îles Apis strleni|

la

sous le

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez EXPOSITION * PUIS 1171

HORS CONCOURS
McVOVGALL & CUZN'EJ • ’ASTHME

2JF Par la POUSKI du
î'&Cléry

Le us ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARRIERE,

Rue - ssex, et coin de la rue Duke, Déposinir.i à Québec : Dr Ed. MORIN AC".

Hotel du Castor<‘HAI’DIKKEN. OTTAWA,

CHEMIN DE FER

Et à MATTAWA, P.Q.
451 et 453 rue Sursnx, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- I. 
Prix modérés. Un téléjdtone est attaché 
à l'établissement.
E. CUEVR1LR, proprietaire

Ottawa. 18 <*»c. 1884.

MCDOUGALL & CUZNER!
la31 Octobre 1883.

Il CÂÜDA ATLANTIC’TAPIS, TAPIS rte.

MAISON DE TAPIS
lan

L'OlttlAiAIStlK d,- L’HOMMEVOIE LA plus OOURTL
Est l'œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanit-me si compliqué, eti 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plue 
eilicace, et ce secours doit être demand 
i ux plus expérimontés, car le corps humai 

quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oui ah Juhannksskn, de l'Univer­
sité «le Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé Alité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirt.ée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

KtfTFK
D’OTTAWA.

/v»-* I* grand assortiment, les 
leir* Va’eors, et 1*8 plus bas prix en

OTTAWA KT *■■!* THKAL
Kl Ions 1rs jioiiits à l’est.

fait

Tapis, frelarte, Rideaux, CONVOIS a PASSAGKRS A 
Tous Ixîs Jours

CHARS PULLMA2N.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
NouveHo Angleterre, Troy, Â'bemj et New-

du «9 
■rnuie si

Corniches, Pôles, «arnltnre» 
et Meubles de tonte sorte.

ils
MAISON DE TIPIS D’OTTIWI

148 Hue 8PAHK8.

SHOOLBRED et Oie. A partir 
uieront oo

Juin 1881$, les trains olr-
Montréal.

I
Montrent, j Arr. h Ottawa, 
a.m. ' 12.20 p.m.
p.m. i 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
toment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotiv ; e' In lénc: d l'liment de tous les 
autres trains du Grand T^uc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccorde M au Coteau avec le 
train direct pa t. "u o to et tontes les 
stations intermedia]] us qui i.r. ive à Toronto 
à 10 heures du soi:.

Le train partant de Mot tréa’ à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'apteba de nuit 
venant de Boston et New-I ora viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Parlait I vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
dais ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANMis.-KN, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

m. gratis-m
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

Ottawa, 17 Déc. 1883. wa. I Arr. a S
11.»©4.50 p.m.

Pr’l Ue
8.45
.30Opère des Cures 

MERVEILLEESES
i

'ilntirquoi
DES " A

Maladies des Rognons
ET

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit A la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

1V

TT %-— HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contldencielle # 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

Parce qu’il débarmse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST BIEN DEmOSTUÉ-^s,

IL OUÉllIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

fonctionner libre

Poudres lie Condition d’Alexandei
ROI I.F.hi 1*01 K le# KOONOW*

HT ÀUT RBS

DECINES € K LE B K K* CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
POOR LBS HT RAILS NEUFS EN ACIER 84 1 anla co dievaujic js ms? eatiSLî ia&smu

bagage eat tranelcré sans fraie extra eteanaque 
lepaeeager ait à s en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en-

SM
ment tous lea

E
En faisant Agknt À Ottawa f. STRATT<». 

ms des rues Dalhousie et Saint-Pairies 
VIS.—Les médecines ci-lessus, lAI« 

V bres dans tout le Canada pourteui 
-tfbcacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde conir- les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

organes,
PURIFIANT AUSSI EE SANG

droit
Lea billets et tout autre renseignement pet 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soat 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C L?N.<LKY.

[Sjet donnant nu système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies onr ét 

lagés et, en pou de temps CONTRAT DES HALLESF.XRADICALEMENT Gl'ERIS.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez loua les pharmaciens.
On envoi le remède en

Wells, Richardson 4 de.,
Envoyez un timbre et vous reoev 

Almanach pour 1884.

Gérant Des soumissions cachetées, a Iresaées a 
Maître-Général des Postes, seront reçues X 
Ottawa jusqu’à midi, VENDBBD , l! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément A un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et 8t Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture

Les malles devront quitter la Chute aux 
•is chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 

•river à St Jovite à 11 a.m., à 
faire l’éohange avec le courren

vite à 12:30 p.m. on 
i malle de Ste Agathe, 

et devront arrive- à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de pins 
amples informations quant aux conditions 
dn contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieauxde poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

A. G. PEDRN,dre par la malle. 
Burl inet,! N. B.—On peut aussi obtenir i’article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

, rue Queen, ouest

gûn. dee pnse 
22 août lKM

.'«géréglon, Vt

Louis Chénier tket DAGLISH à FRK MAtiASlA DK ti OS.
commencer le 1er

CHAMPAGNE! VINS RlJCHKRCHÉo 
ClGAlthS !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies fi igares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,» l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, parton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieuu-d'ay, I. ii. Mumui, Char­
treuse, Kumm-j, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Veitmouth Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu cai-.-e.

CIGARES de qualité* variées, importés 
et Canadien^.

Ordres prumptemet exécutés, effets livrés 
à omicile.

VALIN & ADAM,res à Son Altesse Boyale, mon­
seigneur le comte d'Artois, fils 
de France, frere du Bol. Du­
rant toute sa jeunesse, Marie- 
Joseph, le lutur jacobin qui de­
vait plus tard voter la mort de 
Louis XVI, signa ses articles et 
ses lettres : le Chevalier de Ché­
nier, et les timbra d’un cachet 
portant un chêne, une tour et 
une étoile dans deux écussons 
surmontés d’une couronne de 
comte.
peu plus modestement : Chéuier 
de Saint-André !

evra se faire dans une 
ble.nvi4 t <»«'>«<■. «•! t'iirrpi |*|il»Ii<**t.

AhUhïHÏ A t'uHLh 
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

ailes de' 
iroqnois chaque 
6 a.m., et arrive 
temps pour faire Péchai 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitterontJSt Jo 
après l’arrivée de la

CLUB HOUsàJü
BUREAU :Ancien Poele «le P. O’MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec tontes les

A meliorations Modernes
vantages spéciaux sont offerts aui 
de théâtre.

J. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

Oet e 
meublée

Des a 
artistes

La buvette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Tiw, Liqueurs et Cigare*.

Dr ALFRED SAVARD
NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. JicRAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

André s’appelait un bureau :
T. p.:french,

Inspecteur des poster.NO. 376, RUE CUMBERLAND.T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’inspecteur 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct. 1885 ]Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai‘A suivre1 Ottawa,2 sept 1884

LES VICTIMES
i Suite \

Mme de Chénier, dont les 
douleurs devaient avoir autant 
de retentissement que la célé­
brité de ses fils, avait joui du­
rant sa jeunesse de tout ce qui 
concourt à donner le ' bonheur. 
Elle était née dans Vile de Chy­
pre, et répétait avec orgueil 
quelle descendait des princes 
de Lusignan. Belle, intelligen­
te, savante, aimable, elle dut à 
son père une instruction variée, 
et garda l’amour de l’étude à 
i'âge où souvent on ne songe 
qu’au plaisir. Son père, M 
Santi-Lomaca, se fixa à Constan­
tinople,et y parvint à une situa­
tion enviée. 11 occupait un 
rang important à la cour du 
Sultan, et fit partie de l’ambas­
sade envoyée au régent de Fran­
ce, par Aehmed III. 11 apparte­
nait, sans nul doute, aux “ huit 
notables don il est fait mention 
dans la relation de l’audience 
accordée par le roi Loi Louis 
XV,à Céleby-Méthémot-Effendy, 
ambassadeur extraordinaire de 
l’empereur dvs Turcs, le 21 
mars 1721 ” Fias tard, quand 
Elisabeth, avide d’apprendre, 
questionna son père sur les dé­
tails de son séjour à Paris et à 
Versailles, Santi-Lomaca lui fit 
sans doule, avec l’éloquence 
imagée des Grecs, une descrip­
tion pompeuse des fêtes aux­
quelles il avait assisté II avait 
vu les admirables jardins de 
Varsailles, assisté aux concerts 
où l’on jouait les symphonies de 
Lulii, le protégé de la grande 
Mademoiselle, aux intermèdes 
du ballet du roi, aux fêtes pom­
peuses où jouaient les eaux 
montées par la puissante ma­
chine de Marly. Il lui parla, 
pendant les longues soirées, du 
couvert du roi, des grandes 
chasses, des coalitions élégantes 
servies chez le maréchal de 
Villeroy ; il l’entretint du jeune 
monarque dont Méthémet-Effen- 
dy disait dans sa relation : “ Il
a de blonds cheveux d’hyacinthe 
et la démarche majestueuse de 
la perdrix." L’imagination 
d’Elisabeth Sànti-Lomaca s’em­
plit de ces récits et <le ces ima­
ges, elle se plut à réaliser dans 
sa vie de jeune fille grecque les 
souvenirs paternels. Tandis 
qu'elle se promenait à Constan­
tinople couverte d’un voile de 
gaze blanche, lamée d’argent, 
au milieu d'un groupe d'escla­
ves, elle évoqua plus d une fois 
les dames en paniers, en grand 
habit de cour, dont la tête pou­
drée portait tour à tour des 
aigrettes de diamants et des 
poufs de roses.

Elle étudia notre littérature, 
nos arts, notrr histoire Le 
luxe de l’empereur Mahmoud 
dont elle appréciait les splen­
deurs, ne lui parut jamais valoir 
les élégances de Versailles. 
Elle aimait à questionner les 
nobles voyageurs, les ambassa­
deurs, sur un pays qui, plus 
tard, devait être le sien. La 
maison de Santi-Lomaca, tout 
en conservant les traditions et 
les coutumes de la vie grecque, 
adoptait aisément certaines ha­
bitudes occidentales, et quand 
M. Louis de Chénier demanda 
sa maiu, elle l’accepta pour 
époux avec une joyeuse confian­
ce. Il était né dans un petit 
village situé sur la lisière du 
Poitou et de la Saintonge ; la 
modeste condition de sa fortune 
lui donna le désir de partir pour 
un pays où l’on pouvait conqué­
rir à la fois la richesse et les 
honneurs. La chambre de com­
merce de Marseille le chargea 
d’aller à Constantinople défen­
dre les intérêts d’une importan­
te maison. Plus tard, la protec­
tion dn comte des Alleurs aug­
menta l’importance de sa situa­
tion, qui se trouva prospère au 
moment où Louis Chénier épou­
sa Elisabeth Santi-Lomaca.

Ce fut à Constantinople que 
vinrent au monde ses fils et sa 
fille. Quand Louis de Chénier 
songea à quitter la Turquie pour 
revenir à Paris, Elisabeth dut se 
réjouir de voir un pays qu’elle 
ne connaissait que par les récits 
de son père, de son mari et des 
voyageurs.

-r’*"** i

je jê!

%

iVATIE
i:rtificats

d’opérer des 
iiiconlesta- 

nède connu 
des cheveux

r les certifi-

mi vier 1884.

larmacien, 601 
test) Montréal. t

1abondamment 
nblait pouvoir 
ais esseyé les 
s les p’épara- 
i bon résultat, 
•eut le devenir

)n ’essayai la 
a arrêté com- * 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
aravant. C’est 
oir vous don; 
jconnaissance, 
ui auraient le 
heveux de se

î

1T Larosb, 

Dame ouest, 
ontréal.

-l’Alfred,
de Prescott.
3 la pommade 
îeveux sur ma 
ante-trois ans.

Cultivateur.

èjanvier 1884

l’envoyer 6 ou 
n ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
fue cette pom- 
11e chevelure, 
•ce. Je vous 
licat en faveur

Hé de Kent.

5 mars 1884 
t ans mes che-

après que 
imai e VALE- 
x ont et ssé de

et

graphe,

janvier 1883

: m’a été très 
mes cheveux, 

tie chauve des 
lairs. Je dois 
iployé qu'une 
?é de soixante-

L Bougib.

*

3 déc. 1882. 
la présente ce

-vingt-un, par 
Ludes plus ou 
élit à petit de- 
i semaines, je 
lu sommet de 
mon malheur 

a deux boites 
ar lui et appe-

I, je le dis, je 
l’avoue, je la 
core plus dou- 
r de ravoir ma 
sai de La Va- 
surprise, après 

voir comme 
couvrir toute 

. Je redoublai 
ce et de ponc- 
j'avais, sinon 
•tie ma ch ?
sauce de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

éria.
Champagne. I

!
obre 1883, 
ir perdu com- 
deux ans, j’ai 
sossibles mais 
innonce de la 
is la curiosité

z MM Lavio- 
is, rue Notre- 
lui-mèm- qui 
attester que 

; mois—com- 
is servi d'une
aur me rendre 
un peu plu» 
îx ôtant plus 
inaissent sont 
teultat.
ère de la Côte 
ireux de don- 
s que je viens 
iidront se ren 
Beat de mon 
o et en recon­
ette merveil-

t
rb Dame.

•maciens.
, boite U»

REMEDE INFAILLIBLE---POUR----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS Dl FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RI10IDES et les MALADIES 
DE SANG

Lew Médecins reconnaissent won 
efBcacitô.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt, 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC- M Summerlin. Siun Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les nuopéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C’est un retnc-ie 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
I’efTet cwt wnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, forillie et 
donne une nouvelle vie â tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé- 
reuses.

il a a

Paix, $1, sous forme liquide ou en .>oudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON & de, RurlIngtoB, itWELLS
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